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Contrôle qualité

La photo du jourEn bref

Les ludobus commencent 
leur périple dans les préaux

Familles La saison 2017 des ludobus est lancée. Avant 
d’entamer leur périple estival dans les parcs d’ici à 
quelques semaines, ils commencent par des haltes dans 
les préaux d’écoles et proposent jeux et animations aux 
enfants et familles de différents quartiers. Plusieurs 
milliers de personnes bénéficient chaque année gratuite-
ment de ces activités organisées par les ludothécaires.
Cette année, deux ludobus se baladeront entre les deux 
rives, sur 40 sites. Premier rendez-vous ce mardi à 
16 h 15 dans le préau de l’Ecole du Devin-du-Village, 1, 
rue du Vicaire-Savoyard. A.VA.

Un voyage avec les Indiens Kogis

Film Le réalisateur Philippe Brulois projette mercredi 10 
mai à 19 h 30 son documentaire Gentil Cruz, passeur de 
mémoire à l’Ecole de commerce André-Chavanne (14, 
avenue Trembley). Gentil Cruz ne devait passer qu’un 
court séjour auprès des Indiens Kogis, en Colombie. Il y 
est finalement resté trente ans. Sa plus grande joie: les 
voir reprendre possession de leurs terres, les travailler et 
vivre en harmonie avec la nature. A.VA.

Il vole un téléphone portable et 
réclame une rançon à la victime

Fait divers Dimanche, après avoir égaré son téléphone, 
un homme appelle son propre numéro pour tenter de 
retrouver son appareil. Un individu lui répond et lui 
demande alors 100 francs pour le récupérer. Les deux 
hommes conviennent d’un rendez-vous à l’arrêt de bus 
Prairie, à la rue de Lyon, durant lequel la victime appelle 
la police. Dans les poches du prévenu, les agents 
retrouvent neuf bagues. Puis l’homme conduit les agents 
près d’un bosquet d’où il ressort l’objet du délit. Il a été 
mis à disposition du Ministère public. A.VA.

Diplomatie

En voyage aux Etats-Unis, Pierre Maudet 
vante la stabilité genevoise face à Donald Trump

Le chiffre du jour

Promotion économi-

que Le conseiller d’Etat
Pierre Maudet, en charge
du Département de la sé-
curité et de l’économie, a
conclu lundi à New York
une visite d’une semaine
aux Etats-Unis pour pro-
mouvoir les atouts écono-
miques et diplomatiques
de Genève.

1  Donald Trump,
une opportunité 
malgré tout
Pierre Maudet a quitté les
Etats-Unis lundi «inspiré»
et «rassuré» par la compé-
titivité de Genève. L’élec-
tion de Donald Trump à la
tête des Etats-Unis et 
l’échec de la 3e réforme de l’im-
position des entreprises en Suisse
avaient forcé le conseiller d’Etat
genevois, ainsi que la délégation
qu’il emmenait avec la Chambre
de commerce de Genève pour
une tournée d’une semaine à
New York et San Francisco, à
adapter son message. Pierre Mau-
det a vu derrière le protection-
nisme prôné par Donald Trump
une opportunité pour Genève et
la Suisse. «J’ai vraiment le senti-
ment que nous ne sommes pas du
tout dans une logique de repli ou
de retrait aux Etats-Unis, malgré
des perspectives extrêmement
incertaines», glisse-t-il.

2  De la stabilité 
 «made in» Genève
L’un des buts de la mission éco-
nomique genevoise était de rassu-
rer les entreprises américaines 

installées à Genève. «Genève re-
présente un facteur de stabilité
assez fort», explique le conseiller
d’Etat qui s’est appliqué à posi-
tionner Genève et la Suisse
comme des «antidotes» à l’incer-
titude qui règne en ce moment à
Washington. «Le paradoxe est
d’avoir un entrepreneur à la tête
des Etats-Unis qui dit «faites des
affaires», mais qui a en même
temps une approche protection-
niste et nationaliste antinomique
au modèle économique. Apple 
dans une vision protectionniste,
ça ne marche pas. Nous avons
ressenti cette tension dans la Sili-
con Valley.»

3  Un risque onusien
L’élection de Donald Trump et la
volonté de Washington de couper
dans les fonds alloués à l’ONU 
font planer une menace budgé-

taire sur les Nations Unies. «Il y a
un risque pour le système onu-
sien et donc pour Genève», ad-
met Pierre Maudet. «Pour la nou-
velle administration américaine,
l’ONU est une machine qui consa-
cre beaucoup trop de budget à sa
propre organisation. Pour nous,
ce qui est important, c’est de dé-
fendre l'approche multilatérale et
le budget des agences qui ont leur
siège à Genève et constituent no-
tre écosystème. Les échos que
nous avons pour le moment sont
que l’ONU n’est plus la priorité
absolue mais nous espérons que
les budgets restent relativement
stables.»

4  Un avenir dans la 
protection des données
La visite dans la Silicon Valley
était une première pour Pierre
Maudet. Le conseiller d’Etat y a

découvert une «explo-
sion totale de sociétés
qui explorent la mutua-
lisation des données et
tout ce qui est intelli-
gence artificielle». «En
parallèle, nous avons
vu qu’il y a des besoins
de cadres et d’éléments
éthiques qui permet-
tent de stabiliser les af-
faires», poursuit-il. «Les
investissements en ma-
tière de cybersécurité
sont massifs. Dans ce
contexte, la neutralité
suisse représente un
atout évident, de même
que son image de cof-
fre-fort.» Le conseiller
d’Etat mentionne des

rencontres avec des entreprises
privées américaines qui ont fait
part de leur intérêt de venir à Ge-
nève pour travailler sur la protec-
tion des données.

5  Du travail pour Macron
Pierre Maudet a vécu l’élection
d’Emmanuel Macron à la prési-
dence française dans l’avion qui
le ramenait de San Francisco à
New York. Il se dit «très heureux»
de la victoire du politicien de
39 ans en France. «Nous avons
tout intérêt à avoir un pays voisin
apaisé, dont l’économie tourne»,
conclut-il. «Quand on voit les en-
treprises qui se créent en France
avec des soutiens assez forts mais
qui viennent chez nous dès qu’el-
les deviennent profitables car el-
les sont écrasées par la fiscalité,
on voit qu’il aura du travail.»
Jean-Cosme Delaloye New York

Campagne Suivre un cours de yoga durant la pause de midi sur les rails de tram? Une manière, pour les Verts genevois, de pointer la cadence des TPG, trop 

faible à leurs yeux. Selon le parti, la lenteur et la fréquence si rare des convois sont dues à la baisse des prestations consécutive à la votation de 2014, lorsque le 

peuple avait plébiscité des tarifs Unireso réduits. C’est donc par une série d’exercices pratiques à l’arrêt Uni-Mail que les écologistes ont choisi de défendre la 

hausse des tarifs qui est cette fois proposée en votation cantonale le 21 mai. Selon eux, un «oui» permettrait un apport de 13 millions de francs aux transports 

publics afin d’améliorer leurs prestations. Une position à laquelle s’opposent le PS, Ensemble à Gauche et le MCG. A.VA. PHOTO LUCIEN FORTUNATI

54 400
Solidarité L’association Educar es avanzar, basée à Cologny, a récolté samedi 54 400 francs lors de la 8e édition du Rhône-Alpes Agility, 

une balade d’automobiles anciennes. Cette année, 69 équipages, soit 139 personnes, se sont élancés sur les routes de la région Rhône-

Alpes. Ancien maire de Cologny et organisateur de l’événement, Jean Murith se félicite de la générosité des donateurs. L’argent récolté 

permettra à l’association de poursuivre ses programmes de scolarisation et de santé pour les enfants défavorisés du Nicaragua. J.D.W

Le Genevois du jour

Alexis Kohler est 
pressenti pour être 
le bras droit de Macron
Elysée C’est la surprise genevoise de l’élection présidentielle
française. Alexis Kohler, directeur financier de l’entité Croi-
sières de la multinationale Mediterranean Shipping Com-
pany (MSC), basée à Genève, est pressenti pour devenir le
bras droit d’Emmanuel Macron. Rien n’est encore officiel
mais Paris Match et Libération annoncent déjà qu’il sera le
nouveau secrétaire général de l’Elysée. C’est l’une des fonc-
tions les plus importantes de la République française.
Né à Strasbourg, le quadragénaire a posé ses valises à Genève
il y a plusieurs mois, où il vit une partie de la semaine. Au

siège du numéro 2 mondial du
fret maritime, situé à Champel,
c’est «no comment». La multi-
nationale ne s’exprime pas sur
les engagements personnels de
ses employés, fait savoir un
porte-parole. Contacté hier,
Alexis Kohler n’a pas encore
répondu à notre demande. Il
faut dire que ce diplômé de
Sciences Po, de l’Ecole natio-
nale d’administration (ENA) et
de l’Ecole supérieure des scien-
ces économiques et commer-
ciales (ESSEC) a déjà un agenda
de ministre. Il s’est engagé tout

au long de la campagne d’Emmanuel Macron et a même
participé à toutes les réunions préparatoires du mouvement
En Marche!. Décrit comme discret et grand travailleur, Alexis
Kohler a été le directeur de cabinet d’Emmanuel Macron
lorsqu’il était ministre de l’Economie, de l’Industrie et du
Numérique entre 2014 et 2016. Auparavant, il a officié 
comme directeur de cabinet adjoint de Pierre Moscovici,
alors ministre de l’Economie et des Finances.
Alexis Kohler deviendra-t-il le principal collaborateur du chef
de l’Etat? «Ce n’est pas impossible mais cela reste, à ce stade,
une rumeur. Il faut attendre la passation des pouvoirs pour
le savoir», réagit Joachim Son-Forget, référent d’En Marche!
pour la Suisse, dans le train qui le ramenait hier de Paris à
Lausanne. Que sait-il de lui? «Alexis Kohler a le profil du haut
fonctionnaire discret et bosseur qui a le sens régalien. Il fuit
les caméras. Il ne s’est pas affiché avec les militants en Suisse.
Il compte parmi les fidèles d’Emmanuel Macron et a sa
confiance.»
Dans le milieu politique genevois, ce nom reste inconnu. Seul
Guillaume Barazzone, maire de Genève, peut en parler. «Je
l’ai rencontré récemment à titre privé grâce à un ami com-
mun. Ce qui m’a frappé chez lui, c’est son intelligence vive,
la clarté de ses idées sur l’état de la France et sa vision pour
son pays. Il est très intéressé par ce qui fonctionne en Suisse,
en particulier par le système de l’apprentissage.» La revalori-
sation de la formation duale figure d’ailleurs au programme
d’Emmanuel Macron. On n’en saura pas davantage sur l’en-
trevue entre l’élu PDC et le partisan du mouvement En
Marche!.
Fin du suspense probablement ce mardi. Sophie Roselli

Pierre Maudet et la délégation économique genevoise au Nasdaq. JEAN-COSME DELALOYE
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